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Itineraire des voies gallo-romaines qui traversent le département de l'Yonne
se fait avec autant de zèle qu'en pouvaient mettre les architectes du siècle dernier à briser les sculptures du moyen-àge pour les remplacer par des ornements de genre rococo. Personne ne veut songer à faire la chose la plus simple, c'est-à- dire : laisser lés monuments tels qu'ils sont ,» tt ïïA ?âFOûcupef ttAnmvément qu'à les empêcher de tomber de vétusté.
Laissons les a archéologues » décrire avec éclat les édifices du moyen -âge et continuons^ é la suite des c( antiquaires » du siècle passé, les recherches qui peuvent éclairer l'histoire de l'occupation romaine dans notre provincQ. Chaque jour, s'effacent davantage les traces jfu'oBtiièlsaéiN: sur io flot'lM>niiasfi[iiyinlB8nto:niûhu--
.meiifB; De&viU^ 0Blièresaiit<di^)aniy etiiioB hiitarlefs ae pe«Vof[ri; même pas s'afooorder à retrouver' Pemplaee^ jmant dii d41evèi»int te&mktcm villes* Les voies ântupies ^t devenues méclofihiaiBMUoS) et bientôt les traditlMs ikémlt^ Ipéiqmeroiit seules qu^eUe8 oiit aiitté. Pauvrœ faussées ramtipés 1 Coqibi^n elles semblent mesquines de pfbfùffyiny lorsqu'on entrent à Iraver» ta portlèiè des wagons les gigantesques, ifs inoomppébensiblwtrayau 4^ déblai ùva (le remblai , exéoutsés au flûKefu des irivières et^desmoalagnea. Bauyras voitt roipaines, qqi ippurtani^ plies ausai^ eût été durant .plus éB qipnzè iSièQ)«A lioa seules grandes ligaes dû oâmraunicalioii qoV ;y eùt.;eo.>Franea. Lour plus puissant titre ëe g).enre :aijyQtird'blii ^ e'âàt leur antiquité. Cûàtempoi^iaes et -mèmft qutjlqqofbis antérieures aux premi^s annéqui de dif;|ra tiàrëtwbae > all6s.Dà|^e^etitaii savant toute notre
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hHUAfB natfôMta; elléi» cftptiv6tit entiorè l'attention ded vttlageoiâ) enfin elles nons montrent, par kftr délabre^ înentet leur disparition même, comment finissent tontes choses ict-'bas.
> Dans le département de PYonne, la stabilité des prin^ elpaux centres de population a été la première cause de destruction pour les vdes romaines. Les eommunica-« lions n^ayant pas cessé d'être actives, on dut à diverses époques renouveler rempierrement des grands chemins; snr le tracé ancien on construisit même des chausséea toutes nouvelles. Presque partout le tracé antique a été dénaturé soit parles empiétements continuels des champs riverains^ sott par renlèvement des matériaux, 6u leur enfouissement sous des couches de terre d*ane épaisseur •souvent de plus d'un mètre et dont la culture s^esV emparée. D'autres fols, le remblai de la chaussée est resté assez ^ievé pour que le tracé soit presque entier et serve toujours de chemin public.
Le département de PYonne est traversé par une grande route antique et plusieurs anciens chemins de moindre importance. Ces différentes voles se prolongent dans les départements limitrophes : la Mièvre, la CAte-d'Or, le Loiret, l'Aube, Selne-et^Mamè, et elles conservent presque partout sur les hauteurs leur caractère primitif* On. les a désignées généralement sèus les noms de chemins Haussés, Ferrés, Verts, de César et de Brunehault. '
Dans les portions de ces chemins établies sur la ligne de faite des collines de la contrée, on retrouve presque
|fliTarju^)lein^t la cbaoçsée élevée de ^qqiatrQ à sii pied4 au-rdessus dq «oL.La raison en est très-simple et s'e;!plique par la nature même de nojtre climat, et à cet égard j'appelle l'attention et l'étude des archéologues de l'Yonne* A l'époqiie de l'occupation romaine dans' la Gau)^ , on trijiversait d'ipmenses espaces de terrains inculte^ et . sans, traces d'babitatjons. . C'étaient de véri- |able& petits, déserts couverts de broussailles au milieu desquelles se cachaient quelques buttes de bergers. Dana \e Nord et l'Est de la France actuelle, les Romains durent construire leur& chaussée» d'une manière toute spéciale au pays, et par cela même très-différente de celle employée dans les provîntes méridionales. C'est qu'en effet, durant une partie de la saison d'hiver, la neige recouvre d'une^couchesoijyent assez épaisse de vastes étendues de territoire^ I>è9 lors on dut songer, dans les parties désertes , à faire reconnaître facilement aux voyageurs le tracé dé la route, et<;ela d'une manière permanente. On ne trouva rien de mieux que de construire en remblai les endroits le&.plus exposés à être recouvert» par la peige. Remarquons qu'aujourd'hui tous les chemins, et même nos^ Ff ^i)^^^. routes tracées à fleur de terre et bordées seulenaent d'un étroit fossé, disparaissent complètement sous une couche de neige de médiocre épaisseur. I^^ où les gens du pays ont de la peine à ne pas ^'égarer, «^es étrangers sont tout-àfait arrêtés. Ce grave inconvénient n'existe pas avec les chaussées fortement en remblai, et par la neige, aussi bien que dans la saison des pluies, elles sonjt praticables.
Voilà réellement la seule raison de Félévation des voies antiques : il n'y en a pas d'autres.
Remarquons enfin que, dans les hautes montagnes de la Suisse, des Pyrénées et même de l'Auvergne, on est obligé d'indiquer par de longues perches placées debout le long des routes la ligne que l'on doit suivre en temps de neige.
Avant de commencer la description de chacune de nos voies romaines, nous pensons devoir rappeler que c'est d'après I'Itinérairb d'Antonin et la Table Théodosiemne, dite de Peutinger^ que nous avons basé notre travail de compilation. On sait que le premier de ces deux précieux documents géographiques aurait été commencé sous Jules César, continué sous Auguste, et achevé sous Antonin Pie, qui lui a donné son nom, selon Luitprand, qui vivait vers l'an 870 (4). *
Indépendamment de ce document géographique qu'on est convenu d'appeler « l'Itinéraire d' Antonin,» on possède une carte remontant à une haute ancienneté et connue sous le nom de Table Théodosienne. Conrad Peutinger, savant célèbre, né à Ausbourg en 1465, fit connaître cette carte dont l'origine est restée indécise. Elle représente les routes itinéraires des armées romaines dans l'empire d'Occident. L'original, longtemps perdu, fut déposé à la bibliothèque de Tienne , et, en 1757, F. C. de Scheyb en publia une copie estimée.
Pour bien faire comprendre les dispositions graphiques
(4) Leblaiie, BUloire d^Auxerre,
AVANT-PROPOS
La publication que je commence ne sera réellement qu'une compilation. Mon but est seulement de réunir, en les résumant, les nombreux documents qui se rattachent à rhistoire de la province enclavée actuellement .dans Iqs limites du département de l'Yonne. Les fragments de dissertations ou de descriptions que j'ai copiés sont invariablement suivis ou précédés du nom de l'au- 'teur; il sera donc facile de reconnaître les pages qui ne reproduisent que mon appréciation personnelle.
La description de monuments gallo-romains pourra peut-être paraître , aujourd'hui y aussi bizarre et aussi inopportune qu'aurait semblé bizarre et inoppcnrtune au dix^neuvième siècle la description des monuments du moyen-ftge. Ne voit-on pas maintenant nos architectes .s'efforcer de faire disparaître de nos églises tout ce qui jrappèlle le style du siècle de Louis XIV,, pour y substituer le style soirdisant priaiitif ? Cette bèlle:besogne
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TOUS HÂLIO-ROIÂI
QUI TBAVERSENT
AVANT-PROPOS
La publication que je commence ne sera réellement .qu'nne compilation. Mon but est seulement de réunir, en les résumant, les nombreux documents qui se rat- . tachent à l'histoire de la province enclavée actuellement :dans les limites du département de l'Yonne. Les fragments de dissertations ou de descriptions que j'ai copiés sont invariablement suivis ou précédés du nom de l'auteur; il sera donc facile de reconnaître les pages qui ne reproduisent que mon appréciation personnelle.
La description de monuments gallo-romains pourra peut-être paraître , aujourd'hui , aussi bizarre et aussi inopportune qu'aurait semblé bizarre et inopportune au dix-neuvième siècle la description des monuments du moyen-ftge. Ne voit-on pas maintenant nos architectes .s'efforcer de faire disparaître de nos églises tout ce qui .rappelle le style du nècle de Louis XIV,. pour y substituer le style sonlisant primitif? Cette bélle^tesogne
se fait avec autant de zèle qu'en pouvaient mettre les architectes du siècle dernier à briser les sculptures du moyen-àge pour les remplacer par des ornements de genre rococo. Personne ne veut songer à faire la chose la plus simple, c'est-à- dire : laisser lés monuments tels qu'ils sont ,» et \\^ 'âFOûcupef eifflurivànent qu'à les empêcher de tomber de vétusté.
Laissons les a archéologues » décrire avec éclat les
édifices du moyen -Age et continuons^ à la suite des
(( antiquaires » du siècle passé, les recherches qui peuvent
éclairer l'histoire de l'occupation romaine dans notre
province. Chaque jour, s'effacent davantage les traces
j^H^onK laissées sur te flat'lMiFiiiiiai(il)iiiiliiente:niûhu-
jnefifs. Des vilkfl entières mt dift{>aFii 7 etiqos histarieps
ne peuVeiit même p«s s'aooorder à relrbuver* l^eiiiidac&-
mxxni j5h â'élevàrant ces nièmep villes* Les voies àntifutis
4im( d«veniiea médonfnaiasaUds^ et bient6t les tradilMés
40e|iltà Ipdiqaeront seules qu'^es ont eiisté. PauTrœ
^ausiées romaines I Coiphien elles semblent mesquiD^B
!de iHfoporkiQn, lorsqu'on entrevoit i travers ta portière
des wagons les gigantesques, tfs inoomprélleDsiblw^m-
,yaiix 4^ déblai oa <te remblai , exéoutéa i^u flûHea des
imières etdes mcMitegnea. Basyres voies roipaines, qqi
ipourtani^ plies aiisai^ ont été durant .p^ua dacpvmie
jièolisA les seules grandûs l^aes dd oommunicatiui qo^
.y e&t.eo FNmea. Lour plus puissant titre de gloire
iftiyQiird'biii y e'est leur antiquité. CkuAtemporrâies et
-mèoio; quekmofbis antérieures aui promi^s annéqsî de
iMlff^ ehrétkbne, elles, «aiipe^ent au savant toute notre
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bistofro natiOMto; ellôs captivent eiitiorè l'attention ûeê villageois^ enfin elles nons montrent, pat leur délabre^ inentet leaf disparition même, comment finissent tontes choses icl-*bas.
Dans le département de l'Yonne, la stabilité des principauï centres de population a été la première cause de destruction pour les voies romaines. Les ccmimunica-* tiens n^ayant pas cessé d'être actives, on dût à diverses époques renouveler remplerrement des grands chemins; snr le tracé ancien on construisit même des chausséea toutes nouvelles. Presque partout le tracé antique a été dénaturé soit parles empiétements continuels des champs riverains, soft par renlèvement des matériaux, ou leur enfouissement sous des couches de terre d'une épaisseur souvent de plus d'un mètre et dont la culture s^est emparée. D'autres fois, le remblai de la chaussée eslr resté assez ^levé pour que le tracé soit presque entier et serve toujours de chemin public.
Le département de PYonne est traversé par une grande route antique et plusieurs anciens chemins de moindre importance. Ces différentes voies se prolongent dans les départements limitrophes : la Nièvre, la Cète-d'Or, le Loiret, FAube, Seine^et-^Mame, et elles conservent presque partout sur les hauteurs leur caractère primitif. On les a désignées généralement sens les noms de chemins Haussés, Ferrés, Verts, de César et de Brunehault. *
Dans les portions de ces chemins établies sur la ligne de faite des collines de la contrée, on retrouve presque
|ii|Tar|9i>|eip^t la cbaii^Bée élevée de fmêtxe à sixpied^ au-rde89us dq «ol^La raison en est très^imple et s'e^** plique par la nature même de nojtre climat^ et à cet égard j'appelle l'attention et l'étude des archéologues de l'Yonne, A répoqiie de l'occupation romaine dans • la Gaul^ 9 on traversait d'ioomenses espaces de terrains incultes et. sans traces d'babitatjons.. C'étaient de véri-< fable^ petits/déserts couverts de broussailles au milieu desquelles se cachaient quelques huttes de bergers. Dana ^e Nord et l'Est de la France actuelle, les Romains durent construire leura çhausséesr d'une manière toute spéciale ffu paysy et pa^ cela même très-différente de celle employée dans les provinces méridionales. C'est qu'en effets durant une partie de la saison d'hiver, la neige recouvre d'une , couche soi^yent assez épaisse de vastes étenduesde territoire^ Dès lors on dut songer, dans les parties désertes , à faire reconnaître facilement aux voyageurs le tracé de la route, et ^ela d!une manière permanente. On ne trouva rien de mieux que de construire en remblai les endroits lesr plus exposés à être recouverts parla neige. Remarquons qu'aujourd'hui tous les chemins, et môme nos, petites routes tracées à fleur de terre et bordées seuleinent d'un étroit fossé, disparaissent complètement sous une couche de neige de médiocre épaisseur. ^À^ oùles gens du pays ont de la peine^ ne pa3 ^'égarer, -^es étrangers sont tout-à-fait arrêtés. Ce grave inconvénient n'existe pas avec les chaussées fortement en remblai, et par la neige, aussi bien que dans la saison des pluies, elles son,t praticables.
Voilà réellement la seule raison de l'élévation des voies antiques : il n'y en a pas d'antres.
Remarquons enfln que, dans les hautes montagnes de la Suisse, des Pyrénées et même de l'Auvergne, on est obligé d'indiquer par de longues perches placées debout le long des routes la ligne que l'on doit suivre en temps de neige.
Avant de commencer la description de chacune de nos voies romaines, nous pensons devoir rappeler que c'est d'après I'Itinériirb d'Antonin et la Tablb Théodosienne, dite de Peutingery que nous avons basé notre travail de compilation. On sait que le premier de ces deux précieux documents géographiques aurait été commencé sous Jules César, continué sous Auguste, et achevé sous Antonin Pie, qui lui a donné son nom, selon Luitprand, qui vivait vers l'an 870 (1). '
Indépendamment de ce document géographique qu'on est convenu d'appeler «l'Itinéraire d'Antonin,» on possède une carte remontant à une haute ancienneté et connue sous le nom de Table Théodosienne. Conrad Peutinger, savant célèbre, né à Ausbourg en 1465, fit connaître cette carte dont l'origine est restée indécise. Elle représente les routes itinéraires des armées romaines dans l'empire d'Occident. L'original, longtemps perdu, fut déposé à la bibliothèque de Vienne , et, en 1755, F. C. de Scheyb en publia une copie estimée.
Pour bien faire comprendre les dispositions graphiques
(4) Leblane, HUtoire ttAuxerre.
4e cetta c«rtai mm W puUîoiift an Irâgmeût facsimilé.
Voici les ooms anciens indiqués par cette précieuse table^ ppur la. centrée qu^ uous habitons* J'ajoute lei dénominations modernes qu'où leur a substituées selon ropinion la plus générale*
LcfÈCi.
Paris.
MfiTBGlO.
Meluû, Seine-^t-Mame.
CMWkTË.
Hontereau, idem.
illOBl.
Orby, idem*
Giiiftnv*
Challly, idem.
AVGOSrOBOIIA.
Troyes, iiiift#.
KffuaowN^.
Avrolles, Ytmnê.
AaAu.0.
AvaUoUf idem.
AUTESSIODURO, .
Auxerre, idem.
Bàndritum.
Bassou, Joigoyi idfm.
ÂGteTINCUM,
SenS; idem.
Aquis-Segeste.
Chenevière, Ferrière§, Loirel
Fines.
Feins, Sury-aux-Bois, idem.
Beica.
Bonnée, Bouzy.idem.
CtKABO.
Orléans, idem.
Comme on le voit^ plusieurs noms sont restés donteui;* A ceux-ci^ il faut encore ajouter yiii,uuifOD9Niiif> petite cité célèbre que l'on croit reconnaître dans les vestiges de constructions antiques situées À ,39400 mètres de Sceaux (Loiret), et que longe la chaussée dite de César j allant de Sens à Orléans.
TU
Enfin, Clahuh^ que l'on place à Villenôuve^rArcbe* véque ou plntôt à VuUaines y petit yillage du départe* ment de TAube.
A Taide des cartes anciennes et des traditions locales, on peut assez facilement reconstituer le réseau formé par les nombreuses voies qui traversaient la contrée limitée par la Haute-Seine et la Loire.
Ce travail a été fait, il y a plusieurs années, par un savant ingénieur, M. JoUois, dans un ouvrage plein de recherches curieuses et d'un haut intérêt pour le dépar** tement du Loiret spécialement. L'auteur décrit avec soin deux voies antiques qui traversent le Gàtinais pour aboutir à Sens. Le géographe Pasumot a publié sur d'autres chaussées de précieui renseignements. D'Anville , l'abbé Courtépée, l'abbé Lebeuf, Grivaud de la Vincelle, de Caylus, l'abbé Belley, les Âlmanacbs de Sens et les Annuaires de l'Yonne ont donné de nombreuses descriptions qui m'ont été de la plus grande utilité pour tracer l'itinéraire des voies romaines qui passaient à Sens ou à Auxerre. Le résumé suivant n'est réellement, ainsi que je l'ai dit déjà, qu'une compilation destinée à faire reconnaître, de suite, l'importance et le résultat des travaux de plusieurs savants.
Les travaux descriptifs de MM. Leblanc, Quantin, Beandbin, Lemaistre, etc., m'ont utilement servi. M. Lemaistre, zélé historien du Tonnerois^ a fait une remarque d'une importance et d'unevérité incontestables et que nous reproduisons ici :
a Dès actuellement , on doit faire remarquer que les
« grandes voies romaines^ plus anciennes que la division c( territoriale en communes ^ ont très-souvent servi de « limite à ces fractions du pays. De telle sorte que, (( quand les traces de ces communications ont totalement « disparu y si on trouve une limite de communes en c( ligne droite, et dans la prolongation de la voie (( romaine, là, certes, était le chemin dont on recherche « les traces et la direction. »
Plusieurs exemples de délimitation viennent confirmer, dans le département dé l'Yonne, l'exactitude de cette observation que nous signalons non pas comme une chose neuve et inédite, mais comme l'un des moyens les plus sûrs pour retrouver les traces des chaussées antiques dont l'empierrement est enfoui sous le sol et souvent à une très-grande profondeur.
Sans vouloir me ranger exclusivement parmi les antiquaires « louangeurs du temps passé, » je crois pouvoir réclamer en faveur des antiquités gallo-romaines une part plus large dans les études et les travaux archéologiques publiés de nos jours. L'archéologie est entrée depuis quelques années dans une puissante voie de progrès ; cette magnifique science se dégage peu à peu des erreurs et des préjugés qui entravaient le développement populaire et inespéré qui se manifeste aujourd'hui. L'archéologie païenne et surtout celtique, aussi bien que l'archéologie chrétienne, sont descendues des hauteurs scientifiques plus ou moins nuageuses où les vieux antiquaires se sont quelquefois égarés. Les études sont moins passionnées et par cela même plus impar-
tiales. Les recherches et les fouilles sont suivies avec intérêt par le public, et à cet égard , chose bien bizarre, l'industrie des chemins de fer, tout anti-archéologique qu'elle puisse paraître, contribue sans le vouloir, il est vrai, à éclairer quelques points restés obscurs dans nos annales monumeil taies, si je puis dire ainsi. Les immenses travaux de nivellement, au milieu des vallées et des montagnes, mettent à découvert les ruines d'un grand nombre de constructions dont personne nesoupçonnait l'existence. Les archéologues doivent donc plus que jamais engager et encourager les ouvriers terrassiers à ne point leur laisser ignorer les trouvailles de médailles, ou les découvertes de sculptures qui peuvent être faites tout-à-coup. Ces découvertes, toujours ptécieuses sous quelque rapport, et ne serait-ce qu'au seul point de vue de l'ancienneté bien constatée, ne doivent point rester ignorées ni secrètes, mais au contraire annoncées dans les journaux de la province. Cette publicité contribue d'une manière efficace et en quelque sorte irrésistible à populariser les sciences historiques. A ce propos, je suis heureux de rendre un hommage sans réserve aux divers journaux qui se publient dans le département de l'Yonne; jamais ils ne refusent les communications réellement dignes d'intérêt qui leur sont faites.
Nous commençons enfin la description sommaire de l'itinéraire des voies gallo-romaines. Ce n'est pas sans motif que j'emploie cette appellation de « gallo-romaine,» car je suis persuadé que ce ne furent jamais les soldats romains venus pour conquérir les Gaules qui construi-
ITINERAIRES
I. — GRANDE VOIE ROMAINE D'AGRIPPA
Strabon nous* apprend que Vipsanius Agrippa, gendre d'Auguste, gouverneur de la Gaule en Tan 716 de la fondation de Rome, 37 ans avant TËre chrétienne, fit construire, pendant qu'il résidait à Lyon, un grand chemin allant de Lyon à Boulogne-sur-Mer (1). Voici, d'après Titiiiéraire d'Antonin , la dimension de cette grande et magnifique chaussée romaine, qui commençait réellement à Milan et s'avançait vers Lyon par Aoste et Vienne; nous ne copions que le nom des villes de notre province.
AVGVSTODVNVM ,
SroOLOCVM,
ABÂLLONE,
AVTESIODORVM,
EBVROBRINGAM,
TRICASSES,
M. P. XXXIII
LETGÀS XYIll.
Lbygas xti.
Letgas XllI.
LeYGAS XII.
Letgas xiii.
La table de Peutinger donne à peu de chose près les
(1) StraboD, lib. 4; Bergier, Ub. 1, c. 39; Pasumot, Grivaad, AnvîUe, etc.
mêmes distances avec quelques variantes dans les noms. Nous donnons un foc simUe de ce curieux document géographique dans la carte générale des voies romaines qui traversent le département de l'Yonne.
Voici les localités déjà indiquées par l'itinéraire d' Antonin, mais dans Tordre inverse :
AVGVSTOBONA,
. Trotbs.
EBVROBRIGA,
Aybollbs.
AVTESSIODVRO,
AUIBRBB.
ABALLO,
AVÀLLON.
SIDOLOCO,
xvm.
Saulieu.
AVGVSTODVNVM,
AUTCN.
La station la plus rapprochée des limites du département de l'Yonne estSauliexi, petite ville où naquit le zélé et savant Courtépée. La voie romaine, parfaitement bien indiquée dans la carte du Dépôt de la Guerre, feuille 124, et aussi dans les cartes anciennes de la Bourgogne, disparaît à Saulieu sous l'empierrement de la grande route de Paris à Lyon, par la Bourgogne. Le tracé moderne a recouvert complètement Tancien, et les antiquaires ne peuvent qu'étudier l'ensemble de la direction s' avançant par grands alignements, malgré les mouvements de terrain de la contrée qui s'étend entre Saulieu et Âvallon, en passant par la Roche-en-Brenil, Rouvray, Sainte-Magnance, Cussy-Ies- Forgesetle hameau d'Etrée nommé aulrefoisViA-STRATA(l). La voie antique, dit Courtépée, n'entrait pas à Avallon, mais passait sur la chaussée de l'Étang-au-Duc, près de laquelle on trouva une colonne milliaire que les ouvriers brisèrent.
(1 ) Courtépée, JoUois, Pasnmot, etc.
Nqus ne pouvoos mieq^i faire rpain^eosini qm <|ç €Op«<ft la description écrite par le savant Pasor^pt, en 1764, A cette époque, la voie romaine qtait inSpiment mieux cqq» servée qu'elle ne l'est de oos jours, et c'est d'apjfès les indjr catjpp^ de P^aujOdot que pqu3 avon^ suivi )ç vieux chemin, entre Avallon et Âuxerre. La descriptiO)[) e^t p^rfait^O^g^^ exacte el s'accorde avec le tracé indiqué sur la Carte de France, feuilles n" 96, QletiH. VWol donc la description de Pasumot , insérée dans les Mémoires Géographiques , réunis par M. Grivaud de là Vincelle, et publies è Paris en 1810.
c( La chaus$.ée qui venait de Saulieu n'entrait p£|s dans Âvallon. Celte viUa, qui n'est ficcessible que dv <^4 du nord, était peu considérable-: ce n'était qu'un ebâtean m commencement du septième siècle. La voie romaine ne souffrait, selon toute apparence, qu'une légère inflexion, sans être interrompue, et continuait en passant vers Textrémilé du faubourg actuel ; c'est, à ce qu'il me parait, de l'extrémité de ce faubourg qu'il faut commencer à compter teis trentè-lrois mille pas que l'Itinéraire d'Antonin compte entre Âvallon et Auxerre. La voie va droit d' Avallon à
Girolles ; elle n*est guère reconnaîssable à cause des terres labourées, qui ont peu de profondeur et laissent souvent le roc à découvert d'espace en espace. îl eût été difficile et même inutile de construire une chaussée sur un roc continu. A une lieue d' Avallon, on trouve dans un vallon uà vieux pont d'une construction gothique; il a deux petites arches dont lès voûtes sont en ogive : sans doute qu'il y en avait déjà un précédemment. Au-delà de ce pont, et à quelque distance, on trouve un reste de levée romaîîiè ; itiaîs il faut savoir qu'elle passait là pour la reconnaître. La voie passe à peu de distance des ruines du château de Girolles,
qu'elle lais^ au por4i P^QHte uo epteau d'uqe pe»te douce, ^t un qu^t de lieue au-de4à, elle décrit upe çQurbe pour descendre la colline et arriver au village de Sern)i$eIIes.
«Depuis Avallon jusqu'à Sprmisell^s, on n'a presque que des soupçon^ de voje et de chaussée romaines; mais au sortir des murs de Sermiselles, on trouve la chaussée qui rase le chàteag devant lequel M. Le Tors, lieutenant civil et criminel dAvallon, la fit ouvrir en 1737, pour en reconnaître davantage la construction^ eu ég^rd au local. Depuis ce château, qu'elle laisse à l'ouest, elle est très-bien clignée, très-visible, et construite ep )evée. Â un bon quart de lieue de Sermiselles, elle courbe à l'ouest, monte un monticule sur lequel est située l' église jparôissiale de Voptenay, qu'ellç laisse à Touest, h environ cent toises, descend ensuite ce monticule, passe sur un ruisseau où il y a un pont, regi^onte une petite hauteur, et de là continue à travers une très-belle plaine le long delà rivière de Cure, toujours très-visible, e^ formant une très-belle chaussée ; elle vient aboutir à. la rivière. Vis-à-vis le village de Saint-Moré, et dans cette extrémitÇvJe pavé antique est fort bien conservé et trèsvisible. 11 y avait un pont sur la rivière, qui est Jrèsrgu^abl^ dans cet endroit, ll.n'y a pas bien longtemps qu'on voyait encore les restes des pilotis. Un vieillard de quatri3-vipgt-cinq ans n)'a assuré qu'il Jes avait vus.
« An-delà de la rivière on ne voit rien dans 1^ village qui indique clairement la voie romaine, si ce n'est un chemin très-droit le long des murs du château de S^int-Moré. On laisse Téglise à environ cinquante toises au nord; et aprè^ avoir continué environ cent toises au-delà tlu village, il faut tourner sur l'ouest pour monter la montagne dans l'espace d'enviro;î trois cents toises, et oi^ r^trouvp la cba^ssàe, dont Textréxait^ dtu^is ç^t ^ndrœi, «^ trouve m aQr4tOM«t,
et à fort peu de distance des ruines du lieu nommé Ville- Auxerre^ situé sur un plateau élevé, et qui probablement n'a pu être que le Chora d'Ammien-Marcellin.
<( Ces coudes de la voie romaine sont très-visibles. On est alors étonné, ou plutôt dans Tadmiration, de trouver sqr la hauteur une chaussée magnifique élevée de plus de dix pieds au-dessus du terrain. Elle est très-étroite, dirigée au nordonest, selon Tobservation que j'en ai faite avec la boussole ; elle se trouve d'abord enclavée dans une extrémité de bois, et, après avoir traversé uiï court espace d'une belle pelouse, elle traverse encore une autre extrémité de bois, hors duquel on se trouve en pleine campagne. A la hauteur du village d'Arcy, la chaussée descend toujours en ligne droite, dans un petit vallon, et continue à travers les terres labourées, sur le même alignement, environ l'espace d'un quart de lieue, le long des bôîs d'Arcy et de Bessy, qu'elle laisse à Test, à peu de distance : on la nomme, dans ce canton, la levée de madame Mahault; et j'en ai donné la raison dans la dissertation sur Chora (i).
a Cette chaussée traverse une accrue des bois d' Arcv et de Bessy, d'environ deux cents toises, et se trouve ensuite enclose dans les accrues de ce même bois, qu'on a plantées dans la chaussée même, et jusques à environ vingt-cinq ou trente pieds au-delà. Les bornes de ce territoire sont placées sur le milieu de cette chaussée. Le bois l'a conservée parfaitement presque sans dégradation, même des parties du pavé qu*on voit dans certains endroits dans tout son entier. Avant que de quitter le bois, elle traverse un vallon; elle en traverse un autre au sortir du bois, et continue toujours en
• (1) Mathilde» comtesse d*Auxerre et de Nevers, qui virait aa mflieii d« xiii» siècle, possédait sur ce territoire on château-fort.
ligne droite jusque sur la hauteur, où elle n'a d*élévatioi> que ce qu'il en faut pour donner une pente légère à droite et à gauche dans les terres labourées. Après avoir continué sur cette hauteur dans la mênne direction droite, elle tourne un peu sur la gauche pour descendre dans le village de Sery, afin d'éviter un vallon trop profond. Elle fait un demicercle dans le village de Sery ; et à très-peu de distance de Téglise, elle retourne, par une direction au nord, pour monter obliquement le coteau dont la pente est assez raide. Sur la hauteur, on retrouve, dans les terres ensemencées, une chaussée qui parait tirer un peu sur le nord-ouest ou sur Tabbaye de Crisenon. Sur le sommet du coteau , elle est élevée de plus de dix pieds, et est conservée dans toute, sa hauteur et largeur. On y voit aussi des restes du pavé. A environ quatre cents toises au sud, de la hauteur de Féglise de Prégilbert, elle tourne du côté du nord, et prend une direction très-droite, qu'on aperçoit dans l'espace de plus d'une lieue. A la hauteur du clocher de Prégilbert, qui est éloigné du côté de l'ouest d'environ trois cents toises, on commence i descendre la colline. Notre chaussée laisse encore du côté de l'ouest le village de Prégilbert, à environ deux cents toises de distance, et arrive dans la cour du château de Sainte-Pallaye, où depuis quelques années on l'a fait couper et détruire. Au-delà du château, elle continue à travers les terres labourées et la prairie, et vient gagner T Yonne à Bazarne. Sur le bord de la rivière, dans la largeur de quarante pieds, on voit un massif de pierres de quatre à cinq pieds de profondeur, qui forme le fondement de cette chaussée. Ce sont des pierres du pays entassées sans ordre ni arrangement les unes sur les autres. 11 y avait dans cet endroit un peut de bois sur la rivière : il a été longtemps entretenu, et les débris du dernier sont au fond l'eau, où on
les voit encore (1). Ce qu'on appelle le château de Èazarne est bâti sur là chaussée qui, dans sa direction, laissé Téglise de ce lieu à environ cinquante toises à Test. A environ cinq cents toisés du village, elle passe devant une chapelle isolée bâtie sous Titivocation de Saint-Quentin, et va ensuite sUr la hauteur côtoyer un bois dont les accrues se sont étendues à quelques pieds au-delà delà chaussée. Entre la chapelle et ce bois, on trouve de distance en distance des restes de Vancîen pavé fait, comme partout ailleurs, de pierres, du pays, et placées debout, tout le long du bois elle est élevée audessus du niveau du terrain : cette lisière de bois est longue d'environ un quart de lieue. En la côtoyant, on descend dans la vallée, où Térliineftce de la chaussée finit, et sa direction retourne un peu â Touest : elle va traverser le Village de . Vincclles, dont elle laisse Téglise à Test , â la distancé de six toises seiilenlent. Ce village est en plaine, et la voie continue toujours dans la môme direction ; elle laisse le clocher tf EcoKves à environ deux cents toises à Fouest; Elle passe devant le château de Belombre, qui en est distant à l'est d'environ cent loisrs, et vient traverser un hameau nommé la Cour-Barrée. A cent toises au-delà de ce hameau, elle tourne à l'ouest presque direct, pour monter un coteau dans l'espace d'environ cinq cents toises. Ce chemin, qui est très-ruiné dans la pente de cette montagne, ne laisse guère reconnaître une chaussée romaine, si ce n'est k mesure qu'on approche de la hauteur, où on retrouve des vestiges de la levée. Sur le sommet de la montagne, elle décrit une courbe qui approche très-fort de l'angle droite
(4) Oo adécoaterf, il y a quelques années, dit M. Leblanc, daAS les trafaai de la rivière d^Tonne, les calées de Taicien pont ût SeiDle-Pillaye. {Histoire d^Àuxerre.)
là eilé répàfatt daftli son etitier, et dans son éminence d'environ dix pieds au- dessus du niveau du terrain. Elle parait alors dîrîgée eti ligne droite entre la tour de la cathédrale d*Auxerre et la chapelle Sainte-Geneviève; et à Ax cent quatre-vingt-trois toises au-delà, elle courbe k Tooest, et pi'end un nouvel alignement, tel que si elle était continuée elle traverserait Venclos de l'abbaye Saint-Julien, et viendrait tomber sur là tour qui fait Tangle des murs de la ville sur le bord de la rivière, près du pont. EHIe laisse à Torient dîrect les Fourches de Brellon, à la distance de cent dix toises; et à cinq cent clnqitanie-quatre au-delà, où est rimage de Notre-Dame de Miséricorde, elle changé de direction, courbe sur l'ouest pour descendre la montagne et rrîver k remplacement de Tancien Autric.y>
Nous ajouterons peu de chose à cette description qui a été commentée, réfutée ou approuvée par les nombreux antiquaires du siècle dernier, et même du nôtre. Dne routé nouvellement construite entre Auxerre et Avallon traverse k diflërentes reprises la voie antique, et môme la recouvre sur une longueur de plus de six kilomètres entre lé hameau de la Cour-Barrée et Bazame. A cet égard, nous donnons ici une note de M. Baudoin, architecte (1).
a Partant d'Avallôn pour se dmgér sur Auxerre, fti route nouvelle traverse la voie romaine à Tentirée de Sertnîzelles. Les travaux, sur ce point, n'ont produit aucune découverte ; mais à quelque distance de là, un peu après la sortie du village, la rQMte rep^Qptr^ de Aouve^u Ja voie des E^pmains,
qu'elle longe dans une assez grande longueur, et comme
(4} Annuaire de VTmnê, 4849- Bullet^dêiaSoHMtAuwerrê^y 3* Tohiine; Àlmanarh de&êM^ etc.
elle se trouve en déblai dans cette partie, la chaussée romaine est entièrement à découvert.
((\ Entre Sermizelles et Youtenay, la voie romaine est en partie à découvert sur une assez grande longueur. Yoici ce qu'on remarque de cette voie dans les fossés de la route :
a Sur un lit de O^^iO d'épaisseur en gravier ou en mortier, comme je Tai remarqué à Youtenay, est* une couche de pierres plates posées de champ et transversalement à Taxe de la route sur une épaisseur de 0"*,25. Ces couches de mortier et de pierre forment le statumen. Yient ensuite une couche de 0'",40 d'épaisseur en pierres cassées ; c'est là la couche de rtutus. Le nttcleus a totalement disparu dans cette partiQ ; il est usé ou entraîné par les eaux dans les parties viables du chemin ,* il est remplacé par des terres labourables dans les parties cultivées.
a A la sortie de Youtenay, la route reprend encore un instant la voie romaine. Ici, la chaussée se trouve usée jusqu'au statumen^ ce qui donne à ce chemin l'aspect d'une chaussée pavée. On croit y remarquer un encaissement de grosses pierres; ce que, cependant^ je n'oserais affirmer, cette bordure pouvant fort bien être le résultat de travaux modernes. »
C'est la dernière rencontre des deux voies que nous suivons et le long desquelles de nombreuses découvertes d'antiquités ont été faites. ( Yoir les chapitres suivants : )
AVALLON
AtnERllti.
Bassou>
Sens.
MONTBOirT?
Orléans.
Tours.
On voit que cette voie emprunte jusqu'à Auxerre la grande voie d' Agrippa. Un trouve dans les Mémoires Géographiques de Pasumot la description très^décaillée de la portion de route comprise entre Auxerre et Sens. Cette des« cription» que nous reproduisons en partie, est accompagnée d'une excellente carte dressée en 17t>5. Voir aussi la carte du Dépôt de la Guerre, feuilles 81 et 96.
On a bien longuement discuté sur la position de fiandri*tum, que Peutinger indique entre Auxerre et Sens. { Voir chapitre II). Le géographe Pasumot croit reconnaître cette station au village de Bassou ; d'autres auteurs (i) la reportent jusqu'à Joigny» Nous analysons tous les travaux historiques, chapitre II.
Entre Auxerre et Bassou, la voie antique semble avoirété recouverte par la grande route actuelle. Remarquons que le
(1) VoirTabbé Lelieaf, et MM. Leblanc, Chardon, Jollols et Tarbé; Àlimmehê de Sem de 480S et 4823.
(race antique au-delà de Bassou suit le flanc des collines pour éviter les prairies marécageuses que la grande route traverse en ligne directe, et on remblai trop peu élevé , pour se diriger droit vers le faubourg du Pojit de Joigny, et que la chaussée romaine laissait à plus de dix-huit cents mètres de distance à Test.
Ainsi , dans la belle et riche vallée de TYonne , entre Auxerre et Montereau , on peut remarquer qu'une distance de quelques mètres seulement sépare quatre grandes voies de communication : TYonne, la voie antique, la grande route actuelle, et le chemin de fer. Ces quatre lignes se suivent presque parallèlement et occupent une très-notable partie du fond de la vallée.
Voici la description écrite par Pasumot, mais seulement depuis Bassou.
«c Au-delà de Bassou, à l'endroit où le grand chemin actuel décrit une courbe pour aller à Joigny, on trouve la voie romaine, qui tournait comme la route actuelle. Le contour ancien est très-aisé à distinguer dans une terre labourée qui borne la partie circulaire actuelle du chemin. De ce point, la voie romaine traverse les terres labourées, présente une éminence qui facilite l'écoulement des eaux à droite et à gauche ; et ce qui la fait reconnaître encore pour une voie romaine, c'est qu'elle est peu large ; elle va droit aux murs du château de Charmeau. Le mur septentrional de ce parc est construit, dans toute sa longueur, sur cette chaussée, qu'on a coupée dans un endroit pour laisser un libre écoulement aux eaux des. fossés et canaux qui entourent lech&teau. Cette coupe se trouve à peu de distance du chemin qui, de la grande route, conduit à l'entrée du château, et présente le caractère des voies romaines faites seulement de gravier. L'encaissement total est profond de six
OU huit pieds au plus, sur environ qninze.de large. La chaussée, construite dans une direction très-droite, continue audelà du* parc de Charmeau, et traverse le village de Charmoy. Elle laisse au sud, Téglise qui est située sur un petit coteau dont la voie rase le pied, en côtoyant les derrières de quelques maisons, qui de là s'étendent jusque sur la grande route actuelle*
a Au-delà de Charmoy,dont les maisons sont situées dans une assez longue étendue le long de notre chaussée, la voie connue dans ce canton sous le nom de vieux chemin courbe vers le midi, et suit le contour naturel d'un coteau, pour éviter un terrain fort marécageux et arriver au village des Voves, situéàmi-^côte. Des Voves, notre chaussée suit toujours le coteau, et ne pouvait aller en ligne droite à cause des marécages. Elle arrive sur la hauteur du parc de Champlay, et le côtoie dans sa partie septentrionale, où est une très-forte chaussée qui, dans sa construction actuelle, ne présente point le caractère d'un ouvrage romain, mais dont Fantiquité et la publicité sont prouvées, parce qu'autrefois, et surtout avant la construction du chemin actuel* elle était entretenue aux dépens du domaine. Il ne faut pas s'attendre qu'en suivant cette voie on lui reconnaisse partout les caractères des voies romaines. Au-delà des maisons du village de Charmoy, où elle quitte sa direction droite pour suivre la pente du coteau, on commence à la méconnaître entièrement; on serait même tenté de la révoquer absolument en doute, si Ton ne faisait réflexion que les marécages n'ont pas absolument permis qu'elle passât ailleurs que par les chemins actuels que je décris, et que l'antiquité et le long usage ont beaucoup défigurés et presque dénaturés.
a Le château de Champlay est situé dans un terrain des plus marécageux, et il a fallu nécessairement y construire
une chaussée qui a toujours été entretenue, et qui» par succession de temps, est devenue telle que nous la voyons. Au-delà de cette chaussée la voie tournait un peu sur le sud» et montait un nouveau coteau sur lequel est situé le village de Champlay, et elle passait entre l'église de ce lieq et le hameau nommé Petit-LongiÂeron^ qui est presque contigu aux maisons de Champlay. Comme il n'y a pas d'autre cheminot que celui-là a été très-souvent réparé et rechargé, c'est pour cela qu'on ne reconnaît pas dans ces lieux les caractères des voies romaines. Du Petit- Longueron la voie continue au Grand-Longueron, à travers des terres qui sont actuellement en labour, et elle ne pouvait passer ailleurs, toujours à cause des pacages, qui sont aujourd'hui très-marécageux, et qui devaient l'être bien davantage il y a seize ou dix-huit cents ans. En sortant du Grand-Lon* gueron on retrouve alors le caractère des voies romaines : on voit une chaussée formant le dos d'âne au milieu des terres labourées, et qui, par une direction très-droite, va au hameau nommé Lechère, Le ruisseau de Tholon, qui coule assez près de Lechère, n'interrompt point cette direction, et sans doute qu'il y avait un ponceau. On reconnaît facilement entre Longueron et Lechère rencaissement de sable au milieu des terres; et la surface de la chaussée parait encore, en quelques endroits, ferrée de cailloux qui se trouvent à très-peu de distance de là.
a De Lechère, la voie va droit au hameau nommé les Péages de Cézy. On y payait, en effet, droit de péage. Elle laisse ce hameau à droite, et continuant la lùéme direction droite, on va jusqu'à la hauteur de Thémme, qu'on laisse à gauche à environ trois cents toises de distance. Un peu au-delà des Péages de Cézy, on traverse des prairies où Ton retrouve les caractères des voies romaines par un exhaussement ferré de
cailloux. On traverse le ruisseau de Vrin qui, divisé en deux bras, dégrade ce chemin en le côtoyant, et fait apercevoir un massif de cailloutage. Depuis Themme on va au Port-la- Bouvière, qu'on laisse à gauche. On reconnaît encore le carfictère de la voie romaine par la direction tràs-droite qu'on suit à travers les terres labourées, et qui, en certains endroits, est exhaussée. Au Port'-la-Bouvière, 1^ voie tourne sur Test, et on suit, dans un^ direction toujours droite, un vieux chemin qui, d'espace en espace, laisse apercevoir les cailloux qui Font ferré autrefois. Le ruisseau qui passe à Saint-Julien 4 tout à fait détruit le chemin sans en inter^ rompre la direction, et à mi-chemin entre Saint-Julien fit te hameau de Charmoy, la voie change, tourne à Touest^ ya droit à la Haladrerie, continue aq-delà dans 1^ même direotion droite, et exhaussée comme on la voit avant d'arriver à la Maladrerie ; puis elle retourne à Vouest pour gagner le Petit-Port. Depuis ce dernier coude , on ne trouve plus aucun vestige de voie ancienne, non plus que depuis Petit- Port jusqu'à Villefolle, »
Notre chaussée suit donc la rive gauche de TYonne, et né passe point à Joigny , dont la première fondation est de 978.
Nous donnons, au chapitre II, des villes antiques, un résumé des recherches historiques publiées à l'égard de la véritable origine de Joigny.
VillefoUe, Villa Fatua, nommé précédemment Capella Domini super Yonnam, n'est aujourd'hui qu'un faubourg de Villeneuve-le-Boi , ou Villeneuve-sur- Yonne , suivant l'appellation républicaine. Cette petite ville est située sur la rive droite de l'Yonne, et VillefoUe sur la rive gauche; un vieux pont, datant du moyen-âge seulement, réunit les deux localités.
(( VillefoUe ne devint vraisemblablement un lieu considé-
rable qu'à cause de sa situation commode sur le chemin qu y passait, et qui ne pouvait être que Tancienne voie romaine qui, selon toute apparence, continuait depuis Yillefolle à Marsangy, en passant entre Rousson et la rivière. De Marsangy elle montait obliquement la montagne pour aller à Gron, en passant à peu de distance du hameau de Cérilly : c'est ce qu'on appelle le Chemin du Milieu, parce qu'il y en a un au pied de la colline, et un autre qui va de.Marsang:y à Gron, par la hauteur, sans passer par aucun hameau ni village. De Gron, la voie venait à Paron, en suivant le pied du coteau, oii le chemin se trouve taillé dans la craie. De Paron elle suivait le pied-de la colline. Les rocs de craie ont été coupés pour faire le chemin, et on arrivait à Sens par le pont, en traversant le faubourg Saint-Maurice. y>
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GENABO,
Orléans.
FINES
AQVIS-SEGESTE,
xxn..
MONTBOUT-GHENEYliSRB
AGETINCYH,
xxn.
Sens.
L'ancien chemin de Sens à Orléans par Courtenay et Montargis semble avoir suivi le tracé d'une voie romaine et peut-être môme gauloise , allant de Sens à Orléans , par Aquis-Segeste qu'on croit reconnaître aujourd'hui dans les ruines romaines de Chenevière (Loiret). Cette voie, en quittant la ville de Sens, suivait jusqu'au village de Paron une autre chaussée antique conduisant à Auxerre et dont nous venons de parler.
Au-delà du ruisseau de Paron, le vieux chemin, c'est-àdire la voie romaine, montait en ligne directe la pente rapide
de la montagne. Cette partie du tracé est méconnaissable, par suite des sinuosités et de l'agrandissement des ravins que les eaux pluviales ont creusés. La route, forcée de dévier de sa direction primitive , s'^st perdue tout-à-fait , car ce n*est plus qu'un mauvais chemin étroit, tortueuxet raboteux: jusqu'au sommet de la montée. Mais de ce point, elle reprend sa rectitude, traverse quelques maigres boulinëres, et bientôt descend obliquement la longue pente qui la conduit à quelques pas de l'église de Collemiers , traverse ce village et monte l'autre versant de la vallée. Ici les mêmes causes de détérioration Tout détournée , puis détruite, au milieu des nombreuses ravines qui sillonnent la pente du terrain. Arrivée sur le plateau, elle se continue en belle ligne droite jusqu'àEgriselle-le-Bocage,ayantencore descendu et remonté une nouvelle vallée, et enfin se prolonge vers Courtenay, après avoir été coupée par la route nouvelle qui la remplace. Dans le déparlement du Loiret, on retrouve cette voie non point se dirigeant vers Hontargis, mais dans une position portée pins au sud entre les hameaux de Brinvillers et des Brenois.
Le tracé antique, que l'on ne reconnaît qu'à sa rectitude et sur une longueur de cinq kilomètres, semble devoir aboutir au village de Triguères, situé dans la vallée de TOuanne, et traversé par la route de Joigny à Château-Renard, à quatre kilomètres seulement de cette dernière ville.
La Carte du Dépôt de la Guerre, feuille 96, indique parfaitement cette portion, restée presque ignorée, de lachaussée devant passer à Aquis-Segeste, et s' éloignant beaucoup de Ferrières-en-Gâtinais et des Escharlis, localités possédant des eaux thermalesque l'on croyait désignées Funeou l'autre par l'Itinéraire de Peutinger.
Âcet égard, on a longuement discuté sans avoir pu éclairer
la question d'une manière réellement satisfaisante. Hâtonsnous d'ajouter cependant lîue le savant ingénieur JoUoid a, pour i^a part, fait admettre eii faveur des ruines romaines que Ton remarque à Cran, MontbouyetChenevière, localités qui se touchent , une forte présomption pour y reconnaître 1*Aqo!s-Sègeste , qu'un auteur de laNiètre, M. Morellet, place avecassuranceàEntrains. La station thermale (1) d'Â*' quis-Segeste étant placée loin des limites de notre département, nous n'avons pas à en discuter la position. Regrettons que la chaussée antique ait disparu complètement en s* éloignant de Trignères ; la direction fixe de cette voie importante une fois bien connue, les recherches seront faciles et nous pensons que la question du programme du ce Congrès Scientifique, i> qui tiendra sa di^t-huitième session à Orléans celte année, recevra une entière solution. Un intérêt tout particulier se rattache à ce vieuK chemin, l'un des plus anciens de la Gaule, car il n'est pas douteux que c'est là le chemin primitif, la communication première qui fut éta« blie entre Sens et Orléans avant l'occupation romaine. La chaussée gauloise est tortueuse et irrégulière, tandis que la grande chaussée romaine se fait remarquer encore par de longs et magnifiques alignements : entre Fitinéraire des deux voies, la différence que nous indiquons est frappante* Voir la Carte.
m. ~ GftjmOE VOIE JOMAINE DE SENS A ORLÉANS,
PAN VELLAUNODUNUM
C'est la plus connue et la mieux conservée de toutes celles qui aboutissent à Sens. Elle a été décrite par tous les géo-
(4) Carte de Peutinger.
graphes et. figurée sur leurs cartes. Les feuilles 80 et 81 de la carte du Dépôt de la Guerre Tindiquent parfaitement ; et H. JoUois, dans ses Antiquités du Loibeti Ta dessinée mina* tieusement, en décrivant les vestigesde constructions antiques situées à 2,400 mètres du village de Sceaux (Loiret), et qu'il a présumé avec raison devoir être celles du véritable Vbllàu-
IfODUIiUM.
Cette belle et célèbre chaussée, en sortant de Sens, traversait l'Yonne et montait en ligne droite au sommet de la chaîne des collines qui bordent» au couchant, la vallée de l'Yonne.. Elle arrivait ainsi au plateau supérieur en suivant le fond d'une dépression considérable nommée la Rue-de- Chièvre. Mais un énorme ravin, creusé parles eaux pluviales au travers des bancs de craie, l'a tout à fait détruite. Ce ravin, d'un effet, extrêmement pittoresque , mérite d'être visité; c'est une des curiosités géologiques des environs de Sens.
Le vieux chemin de la Rue-de-Chièvre montait, en ligne
directe, la pente rapide de la montagne, au sommet de
laquelle il est rejoint par la route nouvelle dans laquelle il
se perd; mais à 100 mètres environ de ce point de réunion,
on remarque, à droite, un chemin qui s'éloigne en s'enfon^
çantdans un petit bois. Ce chemin, d'abord étroit, rapide,
raboteux et tortueux , s'élargit peu à peu ; il se redresse,
s'aligne, et traversant ou côtoyant de nombreux bouquets
de bois, arrive se perdre au milieu d'un champ, après un
parcours de plus de 6 kilomètres. Les hameaux des Puits, du
Chénois, où il y a une assez belle maison de campagne, des
Dauges et des Mazures sont bâtis sur les côtés de ce chemin,
nommé aujourd'hui Chemin de Yillebougis, parce qu'il
conduit à ce village par un détour que notre carte indique.
Or, ce vieux chemin ne disparait au milieu d*un champ
«fii'à i »900tBèii«ji de diètanœ de Ifl i^oute de Sens à Némours^ BU haineau dtt Pôtit^PaHtt» Eu renlplissairt cette lacune on complète, pour une étendue de 79 kilomètres^ le tracé de la ohaossée romaine.
Toui pourrait faire t>en6er que le vieux chemiû de Villefaougis ooeupe Templaoemei^t de la voie antique.
Disons enfin quelques mots du fameux Yellaunodunum, que no0 savant» ont si longtemps cherché. A 15 kilomètres de Sens» on voit à peine aujom'd'hul les vestiges d'une ville qui s'est anéantie peu à peu, h une époque inconnue, et par «a conoourede cireonirtances dont iln^est fkit nulle naentioA dans nos annales hititoriques. €}omment expliquer cette disparition) qui est asset complète pour que remplacement ait été absolument oublié et perdu , même pour les antiquaires, jusqu^ftu moment où l'un de ceux-«f eut le bonheur de remarquer sur les bords de la chaussée antique, allant de Sens à Orléans, des débris de constructions qui attirèrent son attention t II explora de terrain, couvert de moissons, et il découvrit que de temps immémorial, les habitants des Villagea voisine venaient dans cette localité chercher des pierres presque toutes taillées, et que bien souvent ils trou^ valent des médailles, des monnaies et des objets d'art. Le zélé, et savant archéologue fit fiiire des fouilles qu'il dirigea. Ses recherches ne furent point infructueuses, et il consigna, dans un livre plein dlntérét pour Tbistoire de la province de rOrtéanais, le résultat de ses travaux. C'autéur démontre que ces ruines , qui sont situées à 400 mètres du village de édeaoH et qui occupent un emplacement d'une étendue considérable^ doivent être celles de la cité de VELLÀOitonoirc», que Jules César assiégea lorsqu'il partit pour faire le siège d*Orléans. Les Commentaires de César sont précis à Fégard de ce siège de Yellaunodunum , et cependant la véritable
pOsitîoil dé Cette icifè àrtfittue fut lotïgterfips débattue ; qlle Test même encore par lès tintiquaires qui discutent s^s sortir ae lêUfWblîbtïièque.
On ne doit pas croire qilll ti*y ait qu*uné s^ûle ville détruite flanâ 1$ prdVthôé âéno)àâi^ : on en signale d'autres dont Vexia«ence est prouvée pdr dés dôdUtnétlt^ îrfécu^ble^. Plus tard, BOiiië eMmineron^, d*flprës plusiéUt'â savante, les vestiges qui attestent ta haute antlqiltté dé Certaines ruines que le sol recdiitlnÈ (!).
Le haméëti' dit Petit-Paris d éià cité déjà ; c*èét là què la chaussée antique est t*èjoittté jî^àlp la route nouvelle, et seulement sur tine longiiéur de èÔO mètres environ. La routé nouvelle, pour éviter une petite trop rapide, tourne subîtertient à gauche et laissé se piColorigèi*, en ligne droite j \é Vieux chemin ocalpê aujaurd*hm|)*at' quelques maigres bouleaux et dés buissotis. Mais à i,600 rhëtreâ dé là on U retrouve, pour lé traverser;, au milieu d*ûn petit boîî, que la route nouvelle coupe en deux et vis-h-Vîs d*un groupe dé maisons appelées la Colonnerfé. t)*ôh *îeiit ce nom t Êst-cé parce qu'on y aurait trouvé âUlréfôiè lès fcblohnes d'un templét ou bien est-ce le taot colonie c< colohîa )5 qui sèriaît un peu altéré dans sa prononciation 1 Quoi qu'il en soit, c'est depuft ce hatneau, mais de TaUtée côté de la route, que la voîé antique reprend toute sa rectitude pour se prolonger, après quelques ondulations insignifiantes, motivées par lesempié^
tements des propriétaires ilverains, en ligne paifaitemèUt
(1 ) Un très-grand nombre d'oovtageë renretmetat des tiotes Mhîlireft à la voie romaine dé Sens à ÔrléAtfs. Il eél imposéibre de les citer tottfl. Je. me bornent à sigltaler la deserl^tién des voiesÉÉtlquea» qu'on trouve 4anaJi'il|fiiaiiac^ ife Senêûi i%%% bien mat cMn» dette description de fegreit^bles exceurs se soiefit gliee^s.
directe et sur une longueur de plus de 61 kilomètres, c'est* à-dire plus de quinze lieues de poste.
Les points de passage de cette belle ligne qui ofifraient de rimportance ont été soigneusement décrits et i qui mieux est, dessinés et mesurés par H. JoUois dans son important ouvrage a les Antiquités du Loiret, i» ouvrage que j'ai déjà consulté bien souvept, ainsi que la belle carti^ dressée par les officiers d'état-major, feuilles 80 et 8i .
Après avoir traversé le petit bois de la Colonnerie, la voie s'avançait en ligne parfaitement droite vers Touest ; mais, ainsi que je Tai dit, divers endroits sont altérés par les empiétements des propriétés riveraines. Jusqu'au xrui* siècle la voie antique servit de route pour aller à Montargis, et, de là, à Orléans ; depuis fort longtemps, il ne faut donc plus songer à retrouver l'empierrement primitif , qui adû être bien souvent renouvelé. Mais le tracé est resté le même : c'est donc lui que nous pourrions étudier si les travaux d'art tels que les ponts, les vestiges de constructions étaient enclavés dans la limite de notre département. Malheureusement il n'en est pasainsi : le département du Loiret possède tout ce qui reste de réellement intéressant. Nous ne pouvons sortir de cette limite, à notre grand regret, car nous eussions eu quelques débris de constructions gallo-romaines à dessiner et à décrire. De nombreuses médailles ont été trouvées, des fragments de mosaïques ont aussi été découverts, et M. Bardot, dans sa nptice sur la commune de Montacher, a donné le dessin colorié de Tune de ces mosaïques, qui, dit^il, sert aujourd'hui d'appui à la fenêtre d'une chaumière.
Nous engageons les amis de l'archéologie gallo-romaine à consulter le bel ouvrage déjà cité tant de fois ici : a Les Antiquités du Loiret; d ils se convaincront de Timportance des recherches faites par le savant JoUois, que
le département de TYonne compte au nombre de ses enfants (1).
A dix-huit cents mètres de la Colonnerie, la voie antique est rejointe par un petit bout de route venant de Saint-Yalérien et destiné à relier à ce village le vieux chemin que des travaux d'exécution récente rendent méconnaissable. Quatre kilomètres plus loin, la voie descend brusquement le versant rapide de la petite vallée arrosée par le ruisseau du Lu nain, puis remonte le versant opposé en formant là rue principale du village de Montacher a Hons-Agger. b
Après 1,500 mètres de parcours, la voie romaine traverse en ligne droite le village de Villegardin. A ^ kilomètres au-delà de ce village, elle traverse encore Jouy, dernier village de ce côté du département de l'Yonne.
C'est toujours la même ligne directe se poursuivant sur un vaste plateau ondulé d'un aspect triste et monotone.
Du hameau des Bordes-de-Jouy, nous voyons se prolonger, à perte de vue, la voie romaine d'Agendicum à Genabum.
IV. -. VOIE ROMAINE DE SENS A ALISE
AGENDIGVM , Sens.
ALESIA, Alisb.
Les géographes modernes ont signalé une voie antique allant de Sens à Alise, cité célèbre dont nous n'avons pas à rappeler ici Thisloire. Cependant les itinéraires d'Antonin
(1) Jean-Bapiiste-Prosper ïoUois, ingéniear en chef, est né en 1776 à Brienon-P Archevêque. Il est originaire de Pane des plus anciennes famUles d'Épineuil. (Voir une notice dans V Annuaire de V Tonne de 1848, pag.3d.)
et de*PeMt^9j|;er n'ij^diqu^m pas ç/^pp y (m, fm» mitoeat une station intermédiaire fort importante , sitnée mf la grande voie d'Agrippa entre Ay^erre ^ Troy^s et nraupée, aiûs^ que nous l'ayons tu déj^, JEIburobbig^.
Lés cartes géo^rap)iiques dre^sée^ dur^Pt le dii^-huitièiD^ siècle Indiquaient, d'après des vestiges biep car^çtériçés^ le (racé de cette cbaussée<qui est promue çopiplélemoalidoiruite maintenant. En voici Titinéraire^'aprè^ les doqu^oeou Im plus certains, Oa portait ({e Seps p^r la belle porte 4é ^mlr Léon, nommée aujpi^rd'hui de ^otre-Dame|' oip de ^qtn- Saviniein du nom d'qn faubourg considérable (1) et dpp.t la chaussée antique formait on suivait l{^ r^^ principalf». Arrivé à Textrémité de ce faubourg, l'antiquaire ne trouver^ pas la chaussée romaipe étroite et en remblai, mais au coRi* traire, une large route mçderne cQpduisant k Troyes et sans nul doute établie sur Tancien empierrement qui, dirigé à mi-côte du versant droit d^ 1^ vallée, s'avançait en ligne directe vers le village de Mâlay-)e-V{QQmte, nomn)é aujour'* d'hui, par purisme républicain, Mfllay-le-Grand ; noustro(w vcrons plus loin HÀlay-le-Petit , qui s'appelait autrefois Hâlay-le-Roi,
Après un parcours de 2,500 mètres, la route nationale fait un coude à gauche et laisse se prolonger le chemin ancien vers l'église de Hâfay-te-Grand, beau village situé au fond de la vallée, et traversé et entouré par la petite rivière de la Vanne. C'est dans remplacement de ce village que le savant abbé Lebeuf a cru pouvoir reconnaître la position d'une villa antique, devenue l'une des résidences de nos premiers rois (2). Il ne reste rien de ce palais nommé MAssoucva;
(4) Vojr ctap. U,
(2) Recueil daplositars écrits.
n^m M voyaH ^wxete en i635 une hmf^e et ëptisiQ ihuraille d'oHgfoe ^lo-romilina, pÉrft!teiiieptt»t*aetérfiéev êl qui ^it un fiwgiaent (Tim «quedvQ aneaant à 8«b9 les eau^ lÎQ^pidQft d'uoa foaiaioâ ùiuée près du vilbige de I^nU
.. AMelli 40 M|il4y« 1^ cbAussée ainkiiie^ pour éviter iet teiTdipf bnmidet» 4m fP9d 4^ te veUéet s'ama^âi^ en suivant U ^a$e de» çoUin^s et en Isiis^qt to ritièrfii gauehe, vers le tittOieau du CloHte^Pâ ; qMfdqueA PPK pk» loin elle trafON sait 1q vUl^e méfne du Noé, pui$ k i kilomètre dttdîstiineé oelui d^ Tjiâif , ^iu^ ^ l'^nt^ée d'une petite Wiée qtii s'ouyre d;iQii<^ll^ de \9k Vanee que nous qutiionsv Un itè^ mnoi^ ruisseau* prenant && 9W¥Ç^ au milieu de la forêt de la Potence, suit 1^ fond d§ la vallée qi^e «ous eHoiks reeioatov par la route natian^le de Paris à IMpu par Toaiyerve. Id encpre , un empierrement nouveau a rwmvert la t^saép antique, indiquée dans les cartes de Casaini eoua je nom de c< Ancien chemin ferré. i» C'était bien là, GcçAt/^n^ la voi^ romaine, mais dénaturée par suite des dégradatioiis naetivées par une circulation assez active entre Sens, 3pi^wail'Aâ^che* vêque, Saint-Florentin, Tonnerre, çtc, ^prisquç Tup cou-» struisit la route actuelle, il yaviugtans, )çs <Hivri0r$ a^refii beaucoup de peinç pour arracb^r les grosses pierreis de Vanciep chemin devenu iiopraticablQ ; aujoi^d'b^i tout vestige antique a disparu. Cependant ^n remarque eacnra il quelques pas à T ouest de Yaumort, yiHag^ que la route tra*. verse, sur le bord d'un petit ravin, une^^onme ro<^a poaée. de bout et nommée la ce Grosse-Pierre* P On pourrait beau^ coup disaerter sur (a provenance^ l'empli 4e w monolitbe qui éta^t placé sur l9 bord de la voie roniaine ou à pçu près.
(4) V^ir cbap. U.
A qaatre kilomètres au*delà de Yanmort, le vieux chemin traversait le bourg de Cerisiers, dénomination dans laquelle on a cru reconnaître « Caasarts-Iter, » puis montait subite-* ment la pente rapide d'une colline et arrivait enfin au niveau .des vastes plateaux ondulés qui caractérisent la contrée. La route nouvelle franchit la même montée par de longs circuits, puis s'avance en couvrant toujours le chemin ancien en ligne droite sur une longueur de quatre kilomètres. Là, on trouve à droite et à gauche de la route les hameaux de la Longue-Raie et de la Petite-Raie. Raye ou raie veut dire route, et c'est précisément au plus important de ces hameaux que vient se réunir à la voie antique un grand chemin, lai^e et encore assez droit, malgré les empiétements des champs riverains, et qui part de la portion de route située entre Theil et Yaumort, vis-à-vis du village de Noé. Remarquons que ce grand chemin suit invariablement la ligne de fatte d'une chaîne des collines dont les versants s'abaissent en pentes rapides pour former les vallées de Cerisiers à Theil, et de Yaudeurs à Vareilles. Constatons aussi que ce chemin sert de délimitation à plusieurs communes , ce qui est un fait important, ainsi que Ta fait justement remarquer M. Lemaistre. Le long de ce grand chemin, on trouve les hameaux de Champ-Fétu , des Gillus , des Thorets , Harchais-Rallut , des Cagneux, des Marquets et enfin de la Longue-Raie. Tout ferait penser que c'est bien là le chemin romain primitif et que l'autre ne daterait que de la première période du moyenâge, alors que Tordre des Templiers possédait à Cerisiers une commanderie importante.
A l'embranchement d'une petite route venant de Yilleneuve-r Archevêque, entre les bornes kilométriques 24 et %5 , on croit reconnaître les vestiges de la voie antique, indiquée seulement par une trace stérile dans le t^r-
ram(i). On arrive ensuite à Ârces, lieu très-ancien et connu dès le Ti^ siècle.
Nos historiens nous apprennent que saint Ebbon, 32* archevêque de Sens, vint souvent au village d'Arces célébrer le service divin ; c'est pour honorer la mémoire de ce saint, que de nos jours encore^ on va processionnellement le 27 août, à la petite fontaine qu'il a sanctifiée par sa présence. On se souvient que ce courageux prélat se retira à Tabbaye de Saint-Pierre-le-Vif , peu de temps après avoir, à la tète de Farmée Sénonaise, su repousser et vaincre les Sarrazins, venus pour assiéger Sens, après avoir brûlé plusieurs grandes villes.
On fait remonter à Tannée 731 ou 738 la date de ce fait historique.
Au-delà du village, la route monte au hameau des Bois de Milly» passe près de la petite chapelle et, se prolongeant en ligne directe dans la forêt, laisse sur la droite, vis-à-vis la 50* borne, la chaussée antique connue dans le pays sous le nom de route des Romains. Large d'environ 12 mètres, cette ancienne chaussée est , dans beaucoup d'endroits , très-détériorée et devient même impraticable à la sortie des bois. Dece point, ondécouvre un horizon magnifique; sur la gauche, s'éloigne la riche vallée de l'Armançon jusqu'aux montagnes qui entourent Tonnerre; devant soi on reconnaît, au-delà de la vallée du Serain, les montagnes de Yermanton, et enfin sur la droite, on peut suivre toute la vallée de FYonne depuis Auxerre jusqu'à Joigny,
Le tracé de la voie antique est interrompu, près du hameau de Prunelle, par de nombreuses ravines qui ne laissent qu'une largeur stricte pour le passage des voitures. Entre le
{\) Annuaire de Vienne de ^Si^.
village de Meney et It belle ferme da Bol9-de*la-Réye (route), la chaussée est mieux conservée ; mais au-delà, elle se rétrA^ dt, devient tortueuse et se perd tout à fait sotis'les empiétements des champs riverains. Il ne serait donc pas exaot de penser que le ehemin aotuel , venant des hameetix de Vaudupuy et Chaton, suit la direction même dé la chaussée ancienne, direction que Ton croit reconnaître, seulement dans un parcours de quelques mètres, à peu de distance du pont d'Avrofles, avant d'arriver h la grande route de Paris à Genève, passant par Joîgny et Saint-Florentin. Ici, on perd la trace du chemin antique; mais voici une description écrite en 1782 par M. Pierre, curé de Champlost, et insérée dans l'Almanach de Sens (i783).
« Le chemin suivait Talignement du pont d'Avrolles par « Prévault et dirigé toujours par le faîte des hauteurs. Le « pavé est encore à découvert auprès de la ferme de Beau vais ; « il aboutissait à une tranchée faite dans le rocher au-dessus « du Bao-à-Poulet, où était un pont nommé dans les anciens « titres le Pont des Naciaux et dans ceux de Pontîgny, « Pons Nacellarum. On ne voit pas où ce pont a pu exister, « si ce n'est celui dont nous venons de parler. J'ai vu dans « l'ancien lit de la rivière (l'Armançon) près la maison, de « très-beaux grès pîqués qui paraissaient avoir été liés avec a des crampons. Il y en a encore sous l'eau qui n'ont pas a été tirés. De ce pont, le chemin a sa direction au village « de Chéu ; il y a très-longtemps qu'il est rompu dans cet
<i endroit, et peut-être qu'à cause de cela il se nomme en « latin Caducum. De Chéu, le chemin suit une ligne droite a qui est encore pavée à la romaine et en hérisson auprès et de la tuilerie de Jauges , jusque sur la montagne un peu <t au-dessus des ruines de Fancien château de Tonnerre. y> Nous donnons maintenant un extrait de Timportant tra-
va de M. Lem(it9tre> inséré dana V Annuaire 4» l'Ywme. Ce travail mi le résumé des recbercbe» publiée» jusqu'à présents
a La voie romaine d'Alise traverse m lifim droite le âi^age de Cbéu. Elle suit les limites du fioage oe Jaulges^ en se dirigeant vers le chftteau de la Tuileri^^ Le nom de cette propriété exprime*t-il des souvenirs de la domination ro« maine ? On pourrait le croire , si on en juge par la grande quantité de poteries que Ton rencontre dans les champs voisins, notamment aux Charmois. On y a aussi trouvé, et on y trouve tous les jours, beaucoup de médailles de divers modules et une foule de débris de poteries romaines. On prétend même que Ih était remplacement cité sous le nom de Castriacum.
« De la Tuilerie jusque suip les hauteui^s de tonnerre, la voie romaine, souvent désignée sous le nom de Chemin dé César, suit exactement la ligne droite. On sait que la plupart de ces communications étaient alors construites sans que Ton s'iifquiétftt de la rapidité des pentes, de la fatigue des hommes et de la difficulté du transport des bagages (impe^
dimenta).
€t Cette voie traverse la commune de Villiers-Vîneux, près des Yanois, entre le bois Pioux et celui de Flogny. Vers les villages de Dyé et de Carisey sont des restes moins mal conservés, notés avec soin par les cartes de Cassini el du diocèse de Langres. En les examinant avec détail, on acquiert la certitude que cette voie était de première cki8S«^ avec la base en pierre (siraiumen) et la seconde couobè {rudm). La troisième couche {nitdem) et la paûrtie supérieure (êummum dorsum) ont cédé aux doubles ravages de temps et des hommes. Elles ont à peu près disparu (i).
(4) Les grands chemins de PEmpire étaient eonstmits datfois
« Près de Bernouil, la voie sert, pendant plus d'une lieue, de limite aux communes de Dyé (i) et deVezannes, à droite, et, de l'autre côté, aux communes de Bernouil et de Yezinnes. Puis elle traverse, sur la montagne, une très-faible partie du finage de Junay ; elle entre sur celui du Tonnerre.
<c Là, une très-vieille borne, chargée de quatre lignes de caractères anciens , très-frustes , et par conséquent illisibles, a été regardée longtemps comme débris d'une borne milliaire. Cette opinion tombe devant un examen sérieux; on reconnaît bientôt la gothique carrée du xiv» et du xv* siècle. Peut-être lit-on à la troisième ligne le mot :
TÔRNODORUlt ou TORNODORI,
et l'on conclut qu'il ne s'agit, très-probablement, que d'une délimitation de climat, ou plutôt d'une division locale pour la perception des dîmes ecclésiastiques. S'il existait sur ce finage une borne milliaire, on pourrait en supposer l'emplacement au milieu même de l'ancien Tonnerre*, sur les hauteurs du vieux château, près d'une tour retrouvée il y a quelques années (2).
«La descente du mont Sabot était trop rapide pour que la voie continuât en ligne droite. Elle le contourne sur le versant du nord, tandis. que celle qui arrive d'Auxerre suit le versant opposé. Les deux voies se réunissent au bas de Tan-
leçons, de pierre, de gravier ou de terre : Stratis lapidibus, sive 4nj$eiâ glareâ^ sive conf€ctû terrenis aggeribus, {PatumoljPapinf Stace, Bergier,)
(4) A Dyé est on climat qui porte le nom de Champ de César. On y a trouvé des cercueils romains en pierre. Est-ce an ancien lieu de repos? Estpce remplacement d'un combat?
(2) Annuaire de 4845,
cienne commune ou place du marché , au dehors de la vieille Porte-Seraine, qui fermait le vettM Tornodorumj audessus du Val des Chèvres et de celui de la Lice.
(( Nous voici dans Tancien château de Tonnerre, de cette ville très-probablement celtique , détruite en 1414 par la vengeance du duc de Bourgogne. Quelles rues parcourait la voie romaine? Quelle était sa direction? Arrivait-elle à la porte du Midi , qui communiquait de la ville haute au Belford du Perron ou ville basse? Toutes ces questions sont autant d'énigmes. N'y aurait-il pas lieu de croire que la voie romaine, contournant le château, se rapprochant davantage du bas de la montagne, passait entre le cimetière et le haut du verger de M. Barry, traversait un jardin, les anciens fossés dit le Grippot et plusieurs autres jardins ; qu'elle entrait dans le Perron par la Porte-des-Ghamps (maison de H. Campenon) et suivait la direction des rues Dame-Nicole, du Perron et de Rougemont ?
c< Au dehors du faubourg on trouve des traces positives de cette voie, mais sons terre, même à deux et trois mètres de profondeur. Elle longe à peu près la route, établie à sa gauche. Il a fallu la percer à grand' peine, pour creuser les puits situés sur le déclin de la montagne. Elle a servi de fondation à plusieurs des maisons construites au hameau de la Grange-Aubert. Ces indications sont positives. Elle continue en longeant la grande route, et Ton a été obligé de la couper entièrement pour l'établissement du chemin de la carrière des Bois. On n*a trouvé, dans cet endroit, qu'un cintre de pierres plates, posées sur champ, sur une largeur d'à peu près six mètres; c'est bien le statumen. Les autres parties manquaient ou avaient été usées. Un peu plus loin> presque à la sortie des bois de la Ville, commence Tembranchement ou plutôt se sépare la route d' Auxerre à Langres.
a La voie romaine oontinue en ligD« droite jusqn'à Lérines, qu^elle traverse de même, tandis que la route fait un lacet à gauche, pour diminuer la pente de la montagne jusqu'au pont. Ce pont^ autrefois fort étroit, devait être d'origine romaine; du moins, il était trè&-ancien. Plus loin, au-dessus de la Charité (i) , vers Rapille, elle suit en ligne droite la déclivité du terrain, à la descente comme à la montée, servant de limites aux communes d'Ancy-^le-Serveux et de Pacy. Sur le sommet de la montagne elle coupe la grande route qui se rend à Ancy-le-Franc ; elle continue au milieu des champs, toujours en ligne droite, délimitant les finages d'Ancy-le-Franc et de Cusy d'une part, et d'Argenteuil de Tâutre. Elle avait ainsi traversé un climat dit Champagne, et r Armançon à un gué facile alors, mais qui n'existe plus depuis la construction du canal. En travaillant au chemin de fer, entre Cusy et Fulvy , à peu près à un kilomètre de ce dernier village, et en face du point de réunion d'Argenteuil à la grande route de Paris à Genève, la voie romaine s'est retrouvée sous des remblais assez considérables formés par la déclivité du sol, et l'écoulement naturel des eaux pluviales. C'est donc au pied du coteau qu'elle s'est montrée belle, dans un état parfait de conservation. Arrivée donc à Textrémité de la ligne droite , qu'elle parcourt depuis son entrée dans les bois de la ville jusqu'à la Grande-Fontaine, la voie romaine se jette à gauche, coupe la grande route; passe au pied du coteau, entre la route et la rivière, puis traverse encore la route, se dirige sur Fulvy et sur l'ancien
(4) Ancienne abbaye, établie poar les femmes, pais cédée à une congrégation d^hommes de Tordre de Gtteaax. n y a été formé en 4809 on 4840 un camp de prisonniers espagnols. La citation faite sar la carte du Ministère de la Guerre n*a point rapport à an autre fUt.
Méhula. On la retrouverait facUeipent en continuant les déblais.
c( Fulvy, ainsi que l'indique son nom, était d'origine romaine ; là était une station. Des fouilles assez récentes ont
fait découvrir des vases, de^ poteries^ et même un bras de statue en marbre.
«On retrouve la voie romaine au-dessus de ranclenne ville romaine de Mérulà, Mareuil (1), derrière le parc de Fulvy. Elle gagne les bois communaux de Nuits et se rend à Perrigny. Un peu avant les forges d'Âisy, elle abandonne la vallée de TArmançon, suit les limites des communes d'Âsnières et de Rougemont, se lance à gauche dans les bois et les montagnes vers Marmagne et Fain(2), et plus loin sur Alise.
a Au-dessus de Fulvy, près de cette ville romaine de Mérula, dont le nom n'a point été connu de M. JoUois , la voie romaine est pavée de pierres calcaires posées par carreaux et par boutisses. Cette circonstance, comme toutes celles de la même nature que nous avons été à même de relever, prouve que les Romains employaient dans la confection de leurs routes les matériaux qui étaient le plus à leur proximité. )\
M. JoUois a décrit et dessiné la voie antique avec un soin extrême. Ce travail a été publié dans le tome XII des Mi-^ moires de la Société des Antiqiuiires,
(4 ) On ne connaît pas Fépoqae précise de la disparition de cette yille. On pourrait croire que, successivement amoindrie, elle a cessé d'être au commenoemeat da xt« siècle, oa, aa plus tard, lors des guerres de religion. Les habitants auront quitté un lieu élevé et aride pour se rapprocher de Peau, en s'établissant à Fulvy.
(2) Fain, Ftne5, limites des anciens diocèses de Langres et d^AutuD| limite aussi du pays des Lingons.
V. — VOIE ROMAINE DE SENS A TROYES
liinëralre d'Anloiiln.
AGEDINGVM, Sens.
CLANVM, M. P. XVII. Vulaines?
AVGVSTOBONAM, M. P. XVI. Troybs.
Voie antique tout-à-fait détruite , dans le département de TAube; mais dans celui de TYonne, un vieux chemin semble en indiquer la direction, en passant par les villages de Saligny , Fontaine-la-Gaillarde, les Clérimois et Foissy; de Sens à Fontaine, le vieux chemin suivait à mi-côte le versant d'une vallée , mais de Fontaine à Foissy il traverse un plateau très-élevé dont'il suit la ligne de faîte. A Foissy le vieux chemin est rejoint par la route nouvelle de Sens à Troyes par la vallée de la Vanne, et les deux routes, n'en formant plus qu'une seule dans le reste du parcours , traversent successiment Molinons, Villeneuve-l' Archevêque, et Yullaine, premier village de TAube, où l'on croit devoir placer, non sans hésitation, la station antique de Clakum, d*après les indications de d'Anville et de divers auteurs. Espérons qu'une circonstance quelconque déterminera quelque découverte motivant de nouvelles recherches de la part des antiquaires de l'Aube (1).
VI. - VOIE ROMAINE DE SENS A MEAUX
Table de Peailiiifer.
AGENDIGYM, Sens.
RIOBE, XVI. Orbi.
Voici l'itinéraire de cette voie, connue, dans tout son parcours, sous le nom de Chemin-perré : viapetra.]
(4) Voir Alfnanaehde Sem de ISOS, 4823.
En sortait de Sens, elle traversait un faidxwpg eonsidér rable autrefois, aujourd'hui le faubourg de Saint<^àntoÎQei puifiTse dirigeait en ligne droite vers le nord, au milieu de la plaine où ç'éleyèrept, à ui)§ q>oque déjà reculée, de pomr breux villages, la léproserie de Popelain, et le château de Noslon* Plus loin» la route s'oblique un peu à gauche pour éviter la pen^ trop rapide de plusieurs collines^ et côtoie U montagne couverte aujourd'hui par le bois de la Pommeraie» seul reste, pour ainsi dire, d'une immense forêt qui e^éten* dait epcore* vers le yiii* siècle, sur tout^ cette contrée. Audelà du bois, le chemin continue* à monter le versant .de lu montagne où sont creusées les belles carrières de Hichery e| bientôt redescend le versant opposé, pour traverser la vallée de Sergines ; puis remonte de nouveau, toujours en ligne directe, la pente rapide qui le conduit au sommet d-un plth teau éleTé, d'où on découvre les vallées de T Yonne et de 14 Seine^ Le remblai de cette partie de la chaussée est recou*^ vert d'un gazon épais, sillonné seulement par qnelque^ ornières. Hais depuis le village de Compigny jusqi\'à la Seine, le chemin plus fréquenté perd de sa rectitude el parcourt un pays triste et monotone. On traverse ensuite la grande route de Montereau à Troyes, puis on arrive,, en sui^ yant la rue principstle du célèbre village de Jaulnes-lès-Bray, au bord, de la Seine., Ua pont de: pierre franchi^t cette rivière,^ au milieu de laquelle on «perçoit encore, pendanti les basses eauji, d'éno.i!mes ntassifs de maçonnerie, qui, à diverses époques, ont été abaissés pour faciliter, le passage, des bateaux. Enfin, les berges de la rive droite, rongées peu à peu, laissent à découvert de gros pieux assez solides encone pour résister pendant plusieurs jours aux efforts qu'on fait pour les arracher. Au-delà de la rive droite, la chaussée, formée des sables de la rivière, estlargçd'eiivifon
dbtt«0 màtvfiis 8iir tr<yto à qu&trd d6 hautânr, «t se continue au milieu dé pralrios maréôageuses en formant une digue que l'on fut obligé de ooupef , k divers endroits, pour fkci-> liter l'écoulement des grandes crues de la Seine. Ces larges tranchées, nommées les Ponts de Saint^aoques» interrompît seules le tracé ancien auquel aboutie pour s*en servir là nouvelle route de Braynsur-Seine à Provins , et plus loin celle de Ooolommiers , établie entièyement sur la diausséa romaine,
• LabeUe carte de France, dressée par lés ofRofers d'état* major, fiyt connaître d^ine manière parfiilte le tracé de cette 4t>i6 antique dans les feuilles n« 81 pour Smst et 66 pour Goulonimiers. Les nombreuses cartes faites au dlx-huitlèmo sîèole n'indiquent pas cette belle voie avqc exactitude; iMjà elle n'était plus considérée que comme chemin de tn^ verse. Cependant les villageois sav^t encore, par tradition, (pie c'est une chaussée antique. Tous vous diront : « C'est le Perré, une route des^ Romains qui traversait toutelaFrance.x>
M^JBmmanuel Paty donne la description de cette mémo voie, pour la partie comprise dans le département de Seine-^ éi-Mame, et semble adopter ropinion de divers savants qui ptBsent que cette chaussée feiisait partie de It grande voie, d' Agrippa, dont nous avons parlé déjà. €' était par Âost, Vienne et Lyon, dit M. Morellet(l),- d'apis Fltin^ire d*Antonlin, que la route de Milan à BoulogneHBur-Mer, con-duisail à Autun. De cette ville, elle descendait jusqu'à Auxerre par Saulieu et Avallou, pour se i»rolonger ensuite par Reims, jusqu'à sa destination dernière.
Le voie antique de Sens à Riobe n'est qu'une comnrani* edtion directe vers Meaux ; et pour éviter le coude que fait b
(4) BUMre du Nivernais.
gf»id8.void:pa9 Condafe (MonfereAù), les à&at nmites de .févmisaml à Riofa^ ^criii pane déjà to tkvosièb allUttt de Troyea à Mfatn pâi^ Calagunii locâiité^què fon trM avec i^^î^a être ChfciHyfenrBpîe,
^ liiTâbb dû Peutiager est fbii!i#lls à 'a*4g«tâ> dti peu d'étendue de la chaussée que nous pouvons retrouver blea eûiisornée prèa dû Sàrgtntca, botipg trèananoien dëna la Aom duquel Dadoit reconnattre^ diMo, le niot Sarti9uiê^ et ^i tfast âloé qu'à un quart de lieue de tt Voie anlrquev^itîM qui aiait créer «m nouveite ^t èourtft HgwdecomitttftlioiitioB, par le centre du beiÉrg» ainsi que le donétatent les vMliea oartes de Oasslni . La fKxrtion abandc^nnée ei^t coÂaervée presque intaota, en, se ecmvrant peuà peu dNabe épaisse couche de mousse et de g{|zûn»1d enôorer, te remUai ' n'a été Hait qu'avec le& matévùnik trouvés dahs in toeâliké Hièfxie. Voir YAhmnaeh de S&n$, i!SI4.
Usons, enfin , «pie c'est dans f emplaeement des déuk hameaux de Haut et Bas<4)ièi, situés à deux eents pas de In foute, et près de la A)pât de Jouy, que l'on marque la station antique de Rio^, qui peut«étre pourrait se trouver située m peu plus au sud, et près d*un grand chemin transversal nommé le Che«»ln-Vert(4 ).
— VOIE ROMAINE D'AUXERRE A MESVRES-SUR-LOIRE. AVTESSIODVRO, Auxerrb.
HÂSSAYA, MBSyBES-SUB-LOIBB.
Cette voie, i|uo l'on r^trouv^ encore dans w^ notable partie deispn pareofurs» a étàsonvQiLt et soigneiu^ia^nt étudiée et décrite. Noos nous bornerons à indiquer Titinéraire de cette chaussée psrf$utQaxaat figurée dans lacariq du Dépôt
(4) Ganei da Dépôt de taOtfern, feofH^ 66, CoalMttiiiiers.
Ae la Guerre» feuille liO, et aussi daiis toutes les attàennes cartes , mais seulement comine grand €bemin d'Auiérre à :l!l0yers, par Entrains et Mesvres, localité antique indiquée dans la table de Peutinger^ située sur la rive droite de la Loire ;et traversée par une grande vcrie romaine allant d' Autun à , Orléans.
En quittant Auxerre, cette route suivait la rue principale : du Faubourg de Saint-Amfttre pour s'avancer vers lé village d'Ouanne, en tenant la ligne de faite de hautes colfines où se trouve encore un grand chemin conduisant par les hameaux de Trémilly, Serin, les Huilliers et Avigneau à -Ouanne. Hais la voie antique n'est réellement Uen caractérisée qu'à compter d'Ouanne, d'où elle se dirige en ligne [directe vers Entraiàs, par Sougères» la Montagne-aux- • AUouettes et le Moulin-des^Barres , près duquel elle passe avant de traverser la limite des départements de l'Yonne et :de la Nièvre. Pasumot, qui a étudié cette chaussée en 1765, dit qu'elle était pavée dans line étendue considérable, avec ides madrépores pétrifiés, ,que Ton trouve en effet en grande quanti té dans la contrée. Il a donné aussi le plan de la route antique dans une petite carte dressée à propos de la sanglante et fameuse bataille de Fontenay, dont nos historiens ont longtemps cherché le théâtre (1).
vm. — VOIE ROMAINE DE PARIS A SENS.
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-Cette chaussée n'existe plus ; mais dans le département {\) Dis8«rUUKNis et mémoires, parGri?fad detoVinceUa.
de rt<Hinettn très-anoien ohemtn, reparé tout récemment indiquait, je crois, d'une manière certaine, f itinéraire de la voie antique. Ce chemin, en quittant Hqntereau, c'est-à-dire la partie de la cité enclavée entre l'Yonne et la Seine, passait auocessivement à Barbey, Hisy, Vfnneuf, Cooflon, Serbonnes, Hichery, Gjsy, Evry, Guy et Saint-Denis, etaboutis^ sait, après avoir longé à Fouest les fossés de Fandenne abbaye de Sainte^Golombe, à la porte de Saint-Didier , à Sens.
Rien n'est plus probable que les nombreux villages que nous venons de nommer, et dont plusieurs sont considéra» Mes, furent établis le long de la voie romaine, et la preuve se trouverait dans la direction constante de la rue prindpele de la plupart de ces villages. Nous pensons même que cette direction du vieux chemin n'a' été altérée au-centre de un ou deux villages que par suite de l'abandon de cette communication, qni fut remplacée par une grande route établie du côté opposé de la vallée, entre Pont- sur-Yonne et Montereau, en passant par ViHeneuve^la^îuyard, localité sans importance et fondée seulement vers le xii* siècle. Cependant plusieurs archéologues, et entre autres M. Emmanuel Paty, dans sa a Description des antiquités du département de Seine-et-Marne », pensent que la voie antique suivait le tracé de la grande route nouvelle. Dçs recherches plus approfondies pourront peut-être édairer la question.
IX. - VOIE RÛMAlNr D'AUXERRE A MQNTBARD
C'est une voie antique de peu d'importance et dont il ne reste pasde vestiges bien caractérisés. Un ancien chemin remplacé nouvellement par une route de grande communication indique probablement le tracé romain. D' Auxerre, la voie sui
l]^|s|ifMi^fiU!iiqirf s f^^ k dffoH^i iHiNB«'aViDQàit en ligne k peu prifi directe v^rs Courgi» et Préby, eDMÛte t/iers Liohèra», Ajgren^t et Noyersi.en suivant le fiMe àei pfetéAot aussi Ipogtempa qw possible. Depuis U petite viUe de Noyers,-. \^ >o}^ ^tiquô passait à &eiiçy« RasiUy at Sàntlgae* où M< jUsnairtre croit relrQiiVQr ïempierfameot ancienv puiakj^tivey) Aisy et enfin fiiQu^eiiloiit, oAaUe fe^ùini laèhanasto romaine de Sens à Alise.
^ La route que nqits venoai dadéerireloninialreiiielit eat tfaoâe daas' les vieiVea oartei^, nmiis sans îndieatioo d'origîBe« Oa. pourrait penser qu'elle na Ait jamais cpi'aBô tPOie secoUdjBfe et que si elle ne s'est pas ôomplétoaienf eflàoée ^ c*est qu'elle établissait usa ^laoauDicalioâ assea facile entra Aaièrre et Ï^QUi par Noyers et Moûtbardii Nova pensons que Atouerre et D^joA sont les pointa eâti^Biss de celte t^ute^ et tien pad Auxerre et Alise ooaune le pensent plusieurs arcbéologues» Probableinent Alise n'eaûatait plus lorsque Ton construisit efr cheoiini qui ne daterait, selon nousi que du nioy^-4ge (i). Dijon, Gpfume capitale de la Bourgogne, était un centre vers lequel connerfeaieatuni^.loulai de grands ebenûns.»
X. -* VOIE ROMAINE D'AUXEEIE A UIMES
AKMtiiAimrrmi^ Lumitai.
Cette voie n'existe plus que dans une petita partie de son parcours, entre Tanlay et Gland. En quittant Auxerre, la voie antique suivait probableinentîusqu'à jNangis le chetOin que nous avons indiqué déjà pour la route de l(oiitbaid,'et
* (f) Voir t'asàmoty de Caylas, Lemaistre, etc.
. ne passait fM par Vanay^ On ci%Nlt <{ii'eIto^T«istait^^^i^ à Chablis par Peine et Poincl^y.Do là mq assez^j^KiA <:t)|CI?9ûi conduit à ÏQiperre en passant par CoUan et tisa^» «Miageii sitqili^ dan»; we contrée tri^te^ montuepse et aèche«i IL Le^ maisire^ qpi a étudié, cette voie, dit qu'elle se réunissait h la i^ve romaine de Sen$ j^ Ali^ iivant d'arriver à Tqnnenç^i et s'ei^s^panât ausait6t la scH^tie de cette vfllci pour suivre U rive {jQMSçbe de TArmanoon , petite riviàre qu'elle traversai^ à peu de distance de ïanla; au Gqé^s-JHerr^^ loca^ lité près de laquelle on a découv^^t récemment les ruines d'une villa (voir chapitre II). Entre Tonnerre et lanlay, 1«; el^fpnn anti^ne a^été recouvert sur uue grande longueur par un^ z^ule nouvelle, qui j à partie de Tanlay^ s'éloigna . sur la i^aucbe et par cela même laissa la voie romai^ç^ s'avancer vers la droite par le sommet dei plateaux jusqu;^ Gland. Cette partie du chemin, connue sous le nom de <c Route de César, » est parfaitement indiquée par la carte du Dépôt de la Guerre, feuille 97. Au delà de Gland on perd la trace au miUeu des bois sur la montagne qui traverse la route nôOyeUe.d'Aiui£ri)e àCbaument par Laignes et Châtillon. La voie antique disparaît sous l'empierrement ' nouveau , mais on la retrouve près du village de Cérilly (Côte-d'Or) se dirigeant vers Chaumont en laissant Châtillon-sur-Seine à quelque distance à droite. (Voir les cartes du duché de Bourgogne.)
On sait que la ville antique de Landuiîum, dans laquelle des fouilles récentes ont fait découvrir des ruines d'une trèsgrande importance, est située dans la contrée que traverse la voie antique dont nous avons indiqué l'itinéraire.
Ici se termme, quant à présent, notre étude sur les voies
fomaines. Nous n'avons signalé que celles d'entre elles doiif • l'existence ne peut être niée,* et, sans hésitation, nous avons laissé de côté la description de plusieurs vieux chemins que les traditions locales désignent comme chemins romains.
A cet égard, on pourrait se laisser entraîner dans de graves erreurs. Certaines traditions, au sujet des voies romaines ne sont, ou du moins, ne semblent paë devoir étre^ plus dignes d'attention que ceUes qui attribuent aux Roniains en général, et à Jules César en particulier, une multitude de camps imaginaires et de vieilles tourelles qui ne datent que du moyen-Âge.
Bien loin de! nous la sotte pensée de ne point nous être trompé, ni de n'avoir rieii oubHé; nous recevrons avec un empressement plein de gratitude les rectifications ou corn-- « munications que l'on voudrait bien nous adresser.
Paris» 9, me d'Asiorg. JoinlSAi.
Sources et licence
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